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Les impulsions paraboliques ont g¶ en¶ er¶ e depuis leur mise en ¶ evidence th¶ eorique et exp¶ erimentale [1] un int¶ er^ et croissant.
En e®et, leur pro¯l d'intensit¶ e parabolique associ¶ e µ a une d¶ erive de fr¶ equence lin¶ eaire leur permet de r¶ esister aux e®ets
du wave-breaking optique [2] qui d¶ egrade habituellement la forme des impulsions ultrabrµ eves de forte puissance se
propageant dans des ¯bres optiques.
Nous nous proposons ici de d¶ ecrire et de comparer les di®¶ erentes techniques de g¶ en¶ eration que nous avons pu mettre en
¾uvre, ainsi que les applications prometteuses de ce nouveau type d'impulsion.
Les premiµ eres m¶ ethodes employ¶ ees ont mis µ a pro¯t la combinaison du gain, de la non-lin¶ earit¶ e et de la dispersion normale
dans les ampli¯cateurs µ a ¯bre. Dans ces conditions, toute impulsion, quelle que soit sa forme intiale [1, 3], acquiert
progressivement le pro¯l recherch¶ e. L'impulsion ¶ evolue ensuite dans l'ampli¯cateur de maniµ ere auto-similaire avec
augmentation de son amplitude cr^ ete, et de ses largeurs temporelles et spectrales [1]. Une telle dynamique repr¶ esente
une excellente illustration d'un comportement auto-similaire, d'oµ u le nom de similariton optique employ¶ e pour quali¯er
cette solution asymptotique de l'¶ equation de SchrÄ odinger non-lin¶ eaire avec gain. Ce nouveau type d'impulsion a pu ^ etre
d¶ emontr¶ e exp¶ erimentalement aussi bien dans les ampli¯cateurs µ a base de ¯bres dop¶ ees terres rares (ytterbium [1, 4] ou
bien erbium [5]) que dans des ampli¯cateurs exploitant l'e®et Raman [6]. Une caract¶ erisation pr¶ ecise en intensit¶ e et
en phase [1, 5, 6] par la technique FROG a permis de v¶ eri¯er exp¶ erimentalement les propri¶ et¶ es th¶ eoriques des similaritons.
Mais il est ¶ egalement possible de g¶ en¶ erer ces impulsions paraboliques de maniµ ere passive. L'utilisation de ¯bres µ a
r¶ eseaux de Bragg superstructur¶ es est ainsi une solution pour donner µ a des impulsions initiales le pro¯l parabolique
d¶ esir¶ e [7]. Le recours µ a une ¯bre µ a dispersion d¶ ecroissante [8] est ¶ egalement une alternative permettant de s'a®ranchir
d'un milieu ampli¯cateur. A noter n¶ eanmoins que les impulsions obtenues par ces techniques passives ne partagent pas
les m^ emes propri¶ et¶ es asymptotiques que les similaritons [9].
Impulsions paraboliques et similaritons ont d'ores et d¶ ejµ a d¶ emontr¶ e des applications prometteuses qui con¯rment leurs
di®¶ erences fondamentales par rapport aux solitons optiques. La compensation de leur d¶ erive de fr¶ equence parfaitement
lin¶ eaire permet ainsi une compression temporelle de qualit¶ e [1, 4, 5] des impulsions ampli¯¶ ees. Il est dµ es lors possible
d'imaginer des sources ultrabrµ eves de forte intensit¶ e entiµ erement ¯br¶ ees. Les particularit¶ es des impulsions paraboliques
peuvent ¶ egalement ^ etre exploit¶ ees dans le domaine de la mise en forme d'impulsion [10] et des t¶ el¶ ecommunications
optiques notamment dans le domaine de la r¶ eg¶ en¶ eration optique de signaux µ a haut-d¶ ebit, que ce soit pour ¶ eliminer
e±cacement des impulsions parasites [11] ou bien pour resynchroniser des impulsions [7].
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